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PREMIÈRE LECTURE (Ez 18, 25-28) 

Ainsi parle le Seigneur : « Vous dites : ‘La conduite du Seigneur n’est pas la bonne’. 

Écoutez donc, fils d’Israël : est-ce ma conduite qui n’est pas la bonne ? 

N’est-ce pas plutôt la vôtre ? 

    Si le juste se détourne de sa justice, commet le mal, et meurt dans cet état, 

c’est à cause de son mal qu’il mourra. 

    Si le méchant se détourne de sa méchanceté pour pratiquer le droit et la justice, 

il sauvera sa vie.  Il a ouvert les yeux et s’est détourné de ses crimes. 

C’est certain, il vivra, il ne mourra pas. » 

DEUXIÈME LECTURE (Ph 2, 1-11) 

Frères, s’il est vrai que, dans le Christ, on se réconforte les uns les autres, 

si l’on s’encourage avec amour, si l’on est en communion dans l’Esprit, 

si l’on a de la tendresse et de la compassion, alors, pour que ma joie soit complète, 

ayez les mêmes dispositions, le même amour, les mêmes sentiments ; recherchez l’unité. 

    Ne soyez jamais intrigants ni vaniteux, mais ayez assez d’humilité 

pour estimer les autres supérieurs à vous-mêmes.   Que chacun de vous ne soit pas 

préoccupé de ses propres intérêts ; pensez aussi à ceux des autres. 

    Ayez en vous les dispositions qui sont dans le Christ Jésus :  ayant la condition de Dieu, 

il ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. 

 Mais il s’est anéanti, prenant la condition de serviteur, devenant semblable aux hommes 

Reconnu homme à son aspect, il s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort, 

et la mort de la croix. C’est pourquoi Dieu l’a exalté :il l’a doté du Nom 

qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse 

au ciel, sur terre et aux enfers, et que toute langue proclame : 

« Jésus Christ est Seigneur » à la gloire de Dieu le Père. 

 

 



Ezéchiel fait partie des habitants de Jérusalem déportés à Babylone. Ils sont loin du pays, de la 

terre promise, le temple a été saccagé et la population décimée. Ils ont tout perdu et la 

tentation est grande de se révolter contre Dieu. A l’époque on est persuadé qu’il y a un lien 

entre un comportement bon ou mauvais et les évènements de la vie heureux ou malheureux. 

La génération des déportés a l’impression de payer les fautes accumulées par les générations 

précédentes comme si la colère de Dieu avait débordé. Ezéchiel prend alors la parole et donne 

une méditation sur la justice de Dieu. Premier point : personne n’est puni pour la faute d’un 

autre, chacun est rétribué pour sa propre conduite.et cette étape est importante dans la 

découverte de la justice de Dieu, Dieu ne punit jamais. Second point : rien n’est joué 

définitivement, un avenir est toujours possible et en bon prophète Ezéchiel lutte contre le 

découragement. Il est toujours temps de changer de conduite, de se convertir qui peut se 

traduire en hébreu par : faire demi-tour. La conversion se traduit toujours dans la conduite à 

l’égard des autres. Troisième point : Ezéchiel parle beaucoup de vie et de mort, mais ce n’est 

pas la mort physique. Les exilés comparaient leur exil à une situation de non-vie et Ezéchiel 

leur dit : la vraie vie c’est l’intimité avec Dieu. Dieu rend les hommes responsables de leurs 

actes, ce qui leur confère toute leur noblesse de personne à part entière. 

Ce passage de la lettre aux Philippiens compote deux parties : la première Paul dit comment 

on vit « dans le Christ », la seconde il contemple la vie du Christ lui-même. Dans la première 

partie Paul emploie deux fois la même formule : « s’il est vrai que dans le Christ » et à la fin 

« Ayez en vous les dispositions qui sont dans le Christ ». ‘Dans le Christ’ est à prendre dans un 

sens très fort. En tant que baptisés nous appartenons au Christ, nous faisons partie de lui et 

cette appartenance commune doit nous inspirer les dispositions dont parle Paul : réconfort, 

amour, communion, tendresse, pitié. « Pour que ma joie soit complète » dit Paul, un peu 

comme s’il disait « faites honneur à votre famille ». « Estimez les autres supérieurs à vous-

mêmes » ne veut pas dire se dévaloriser, c’est regarder l’autre avec un regard à priori admiratif 

pour ce qu’il est et non pour ce qu’il a ou n’a pas. Ce témoignage de Paul aux Philippiens est 

un des plus impressionnant sur la personne de Jésus. En quelques mots tout est dit sur 

l’évènement le plus extraordinaire de toute l’humanité. L’origine du Christ est en Dieu, il s’est 

fait serviteur souffrant, amour humilié et dépouillé, totalement solidaire des hommes. Il révèle 

ainsi qui est vraiment Dieu et comment il est Dieu. L’incarnation est un dépouillement total qui 

nous dit son amour  pour l’humanité. Christ a vécu l’obéissance qui vaut aux chrétiens d’être 

introduits dans l’intimité de Dieu. La réalité et l’histoire du monde trouvent leur sens dans la 

réponse de Dieu à la mort du Christ : la Résurrection. 

 

• Nous savons bien que lorsque le malheur nous arrive, la réaction est souvent la 

suivante : « qu’est-ce qu’on a fait au bon Dieu pour mériter cela ? ». Seigneur fait que 

nous ne nous enfermions pas dans le fatalisme, nous savons qu’avec Toi s’ouvre un 

avenir d’espoir et de vie. 

• Lorsque nous rejetons sur autrui la responsabilité de nos fautes, Seigneur tu nous dis 

que tout homme peut être libéré du poids de son passé. Nous savons que ta grâce peut 

apporter une solution si nous ouvrons notre cœur pour une conversion et un 

renouvellement intérieur.  



• Chaque baptisé est membre du corps du Christ et temple de l’Esprit. Chacun de nous 

est « greffé » sur le Christ et a sa vocation propre. Ce qui compte est la mission de 

chacun, mon voisin est le seul capable pour sa mission puisqu’il est rempli de l’Esprit 

de Dieu et cela vaut bien que je l’admire. 

• Le Royaume de Dieu est au-dedans de chacun de nous, il ne nous y introduit pas par la 

force ou le mérite, c’est à nous de consentir à accueillir son amour. Pardon Seigneur 

pour nos replis sur nous-mêmes quand nous méprisons nos sœurs et frères en 

humanité. Fais que, à ton exemple, nous sachions être à leur service avec humilité. 

 
Souvent, mon Dieu, je suis angoissé (e) face à ma réalité personnelle, à 

toutes ces voix qui parlent en moi, à tout ce que je ne comprends pas de 
la vie. 

Souvent, Jésus, je suis énervé (e), même agressif (ve) de ne pas contrôler 
tout ce qu’il y a autour de moi et en moi. 

Alors aujourd’hui, Seigneur, je te demande la patience et l’humilité 
nécessaires pour tenir le coup. 

Donne-moi l’humilité voulue et l’abandon réel pour continuer mon 
apprentissage à l’amour vrai. 

S’il te plaît, mon Dieu, enseigne-moi à prendre soin de mon « 
aujourd’hui ». 

Aide-moi, Jésus, à ne pas désespérer afin de parcourir mon chemin, 
celui que tu m’as tracé et que je dois suivre. 

Aide-moi à reconnaître les forces et les instruments que tu mets sur 
mon chemin pour grandir dans mon mystère. 

Merci, Jésus, de renouveler mon regard sur ce que je vis ! 
Merci, Seigneur, de me donner l’humilité et la foi nécessaires pour « 
lâcher prise » et découvrir ainsi, dans la sérénité, les trésors présents 

dans mes pauvretés et celles des autres. 
Merci, Seigneur Jésus, de faire de moi un chef-d’œuvre à partir de mon 

rien! 
Merci, Seigneur, d’exaucer ma prière! 

                                                                                                                                          Auteur anonyme 

 


